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Nous voici au départ d’un étrange voyage, un voyage dans le temps à la recherche de traces et de 
pierres qui parlent. Cet ouvrage est le fruit du travail acharné des membres d’une équipe constituée 
autour de Christine Rendu. Leur travail a commencé en Béarn, en haute vallée d’Ossau dans le cœur 
du Parc national des Pyrénées, il y a maintenant une dizaine d’années. Le Parc national des Pyrénées 
a soutenu dès l’origine ces campagnes de fouilles, en apportant tout à la fois une aide matérielle, 
technique et financière.

Les résultats de ces recherches sont prodigieux. Jamais peut-être dans l’histoire de l’archéologie 
pastorale pyrénéenne on n’avait décrit avec autant de précision l’évolution des paysages, la construction 
d’un terroir et la formation d’une culture pastorale sur une période aussi longue.

C’est vrai que les chiffres sont vertigineux ! Les chercheurs estiment que les premières traces 
visibles d’une activité humaine sur le site d’Anéou remontent à 6 000 ans, d’autres parlent même  
de 7 500 ans !

De cette période, et jusqu’à aujourd’hui, les auteurs nous conduisent au travers du temps, avec un 
effort de simplicité et de pédagogie, en explorant des périodes de l’histoire souvent moins connues 
dans les Pyrénées comme l’Antiquité.

Ce panorama nous confirme que les hauts paysages ossalois sont, comme la plupart des territoires 
pyrénéens d’altitude, le résultat d’une interaction intime entre le milieu naturel et les sociétés qui y 
vivent, les exploitent et y travaillent avec plus ou moins d’intensité depuis des siècles.

Il me semble utile de rappeler que ces paysages culturels sont au cœur des préoccupations du Parc 
national des Pyrénées parce qu’ils représentent une richesse biologique inégalée, parce qu’ils sont le 
fruit d’une culture exceptionnelle, et que l’un n’est rien sans l’autre.

Ils sont tout à la fois un morceau d’histoire valléenne et une page de l’aventure humaine.

Parce que nous avons aujourd’hui des moyens qui nous permettent de porter atteinte à notre 
environnement avec une force jamais égalée dans l’histoire de l’humanité, le Parc national des Pyrénées 
se tient plus que jamais aux côtés de ceux qui souhaitent révéler au plus grand nombre l’histoire de la 
formation de ces estives. Il a été, et sera toujours en capacité de valoriser et de maintenir ces savoir-
faire uniques qui sont les seuls capables de nous aider à poursuivre, dans le respect des hommes et des 
milieux, cette histoire commencée il y a plus de 6 000 ans !

Je vous souhaite un bon voyage dans le temps !

Laurent Grandsimon,
Président du Parc national des Pyrénées

Préface
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L’animal et l’homme, 
la ressource et le territoire

D 
éfinie comme la migration des troupeaux 
dans une économie agropastorale où une 
partie essentielle de la ressource fourragère 
est demandée à l’exploitation extensive des 
pâturages, la transhumance* tire sa valorisation 

actuelle du témoignage qu’elle offre sur l’adaptation 
des sociétés aux conditions offertes par le milieu. Cette 
technique d’alimentation est à l’origine d’une occupation 
de l’espace particulièrement adaptée à la montagne dans 
la définition qu’en donnent les naturalistes  : l’impact du 
facteur altitudinal sur la pousse de la végétation (fig. 1).

La montée du troupeau du piémont ou du fond 
de la vallée vers la haute montagne suit la pousse de 
la végétation. Mais si le facteur écologique explique 
l’annualité des migrations pastorales, il n’est pas le seul à 
prendre en compte, y compris dans la qualification d’un 
relief comme une « montagne ». Dans les sources écrites 
médiévales, ce terme désigne une entité pastorale et ce 
sens s’est conservé dans la toponymie1. Ainsi en Aubrac, 
« montagne » désigne une propriété foncière en altitude 
utilisée par les éleveurs pour le pâturage.

1. Mouthon, 2001.

Avant que le mot transhumance ne s’impose, les 
bergers allaient à la montagne. Cette dernière est aussi 
un espace où l’on envoie le troupeau quand, sa nourriture 
entrant en concurrence avec celle des hommes, il faut 
libérer des surfaces susceptibles d’une exploitation 
intensive par l’agriculture. De ce fait, dans un système 
agropastoral où la priorité est donnée aux productions 
céréalières, le bétail est éloigné des secteurs mis en 
culture. C’est à ce titre que Fernand Braudel affirmait que 
la transhumance succédait à l’agriculture. Celle-ci, écrivait-
il, est «  lancée par une vie agricole exigeante et qui, 
incapable de supporter le poids entier de la vie pastorale 
et de renoncer à ses avantages, s’en décharge, au gré des 
lieux et des saisons, vers les pâturages du rez-de-chaussée 
ou des hauteurs2 ».

Ces définitions rendent compte de deux formes 
de transhumance que l’on rencontre dans les massifs 
montagneux des Gaules à partir de l’époque romaine (fig. 2). 
L’une et l’autre visent à une optimisation. Mais elles 
diffèrent par la place accordée respectivement à l’espace 
ou au profit. Une transhumance que l’on peut qualifier de 
«  paysanne  », dont les origines remontent aux premiers 
peuplements des montagnes, recherche une optimisation 
de l’espace.

2. Braudel, 1949 [éd. 1990], p. 108.

Fig. 1 :  Vus de Bilhères-en-Ossau, 
les terres cultivées du fond  
de vallée, les pentes boisées  
de la pène de Béon et les pâturages 
du Sarrat. La transhumance résulte 
d’une adaptation aux conditions  
du milieu parmi lesquelles l’impact 
de l’altitude sur la végétation joue 
le rôle essentiel  
(photo Anne Berdoy).

Approches de la transhumance 
en Gaule à l’époque romaine

Philippe Leveau

Fig. 2 : Troupeau en bas du cirque  
d’Anéou, le jour de la descente d’estive. 
Il est difficile pour l’archéologue  
de savoir à quelle forme de mobilité  
– à courte ou longue distance –  
se rattachent les sites pastoraux 
découverts en montagne.  
À l’époque romaine, les sources écrites 
documentent la coexistence de deux 
types de transhumance, « paysanne »  
et « entrepreneuriale », qui fournis-
sent des modèles interprétatifs,  
à confronter aux traces matérielles  
(photo Mélanie Le Couédic).

Fig. 1 

Fig. 2

1. Mouthon, 2001.
2. Braudel, 1990 [1re éd. 1949], p. 108.
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Une autre forme de transhumance, qualifiée ici 
d’entrepreneuriale, apparaît quand l’accaparement des 
terres affranchit de grands propriétaires des contraintes 
qui pèsent sur les paysans microfundiaires obligés de 
choisir entre leur propre nourriture et celles de leurs 
animaux. La situation a été parfaitement décrite par Joan 
M. Frayn pour l’élevage des moutons dans l’Italie romaine 
dans les pages qu’il consacre à l’élevage (la res pecuaria). 
Les riches éleveurs (pecuarii) auxquels Varron donne la 
parole dans ses Res Rusticae dialoguent sur les moyens 
de maximiser les profits tirés du troupeau : la viande pour 
les boucheries urbaines, la laine pour l’artisanat et le lait 
pour la fabrication du fromage dont la consommation 
est bien attestée par les sources écrites. Ces pratiques 
spéculatives qui s’inscrivent en rupture par rapport aux 
modes d’exploitation de la terre que Caton décrivait à 
l’époque de la République ouvrent la voie à la gestion 
latifundiaire dont Pline explique deux siècles plus tard 
qu’elle a perdu l’Italie3.

Pour interpréter les données archéologiques disponi-
bles, on dispose de modèles interprétatifs réalisés à par-
tir de données dont on peut distinguer trois origines : les 
sources écrites relatives à la Grèce classique et à l’Italie 
romaine, des situations historiques connues, les travaux 
des géographes et des agronomes ainsi que ceux des 
anthropologues. Je ferai ici le point sur les outils qui per-
mettent d’identifier en Gaule romaine une transhumance 
entrepreneuriale en suivant le développement de cette 
problématique dans la série des colloques qui ont porté 
sur le pastoralisme de montagne  : Clermont-Ferrand en 
1982, Berne en 1986, à Chiavari en 1989, Flaran et Gap  
en 20044.

3. Frayn, 1984, p. 174.
4. L’élevage …, 1984 ; Whittaker, 1988 ; Maggi, 1990-1991 ; Laffont, 2006 ; Tzortzis et al., 2010.

La transhumance entrepreneuriale :  
les pecuarii 

Le premier témoignage d’une forme entrepreneuriale 
d’exploitation du troupeau en Gaule romaine est un 
passage du livre XXI de l’Histoire naturelle consacré aux 
plantes où, traitant des variétés de thym, Pline l’Ancien 
écrit, à propos de la Crau, que, de son temps (au Ier siècle 
de notre ère),  «  les Plaines de Pierres [la Crau], dans la 
Province de Narbonnaise, sont remplies de thym  ; c’est 
presque leur seul revenu, des milliers de moutons y venant 
de régions lointaines paître ce thym5 » (fig. 3).

Le thym ne constitue évidemment pas l’alimentation 
principale des moutons. En Crau, celle-ci est assurée par 
le brachypode rameux (Brachypodium ramosum) «  une 
herbe dure et courte à racine traçante » à qui des rhizomes 
de réserves, que protègent les galets, permettent de 
survivre à la sécheresse estivale (fig. 4). C’est probablement 
lui dont Strabon parle sous le nom d’agrostis dont il dit 
qu’il pousse sous les pierres et fournit au troupeau une 
abondante pâture. Traduit par chiendent, il s’agit d’un 
terme général qui s’applique à des espèces distinctes.  
Il apparaît dans les textes techniques et dans les papyrus. 
Formé sur agros, champ, suivi d’un suffixe qui signifierait 
«  manger  », il désignerait littéralement une herbe «  qui 
mange les champs ».

Le brachypode, qualifié de « grossier » par les éleveurs, 
constitue le fond de la ressource pastorale. Mais au 
printemps, les troupeaux s’en détournent au profit d’un 
second type de végétation, le « fin », qui, réunissant des 
espèces fourragères à dominante de cycles courts, fournit 
le meilleur de la ressource durant une brève période 
d’abondance qui suit les pluies de printemps6. Le thym 

5. Pline, Histoire naturelle, XXI, 57.
6. Dureau et Bonnefon, 1998, p. 63.

Fig. 3 : Troupeau pâturant  
en Crau. Sous leur aspect 

aride, ces « Plaines de Pierre » 
décrites par Strabon offrent des 

ressources pastorales variées, 
particulièrement attractives aux 

mois d’avril et mai. À l’herbe dure 
à racines traçantes que les galets 

protègent contre la sécheresse 
estivale s’ajoutent alors les 

pousses tendres du thym et des 
espèces fourragères favorisées 

par les pluies de printemps 
 (photo Patrick Fabre,  

Maison de la transhumance). 

Fig. 4 : Brachypode rameux. 
En plaine de la Crau,  

cette plante représente 
l’essentiel de l’alimentation 

des ovins (photo Rémi Bogey).

3. Frayn, 1984, p. 174.
4. L’élevage …, 1984 ; Whittaker, 1988 ; Maggi et al., 1990-

1991 ; Laffont, 2006 ; Tzortzis et Delestre, 2010.
5. Pline, Histoire naturelle, XXI, 57.
6. Dureau et Bonnefon, 1998, p. 63.
7. Badan et al., 1995 et 2002.
8. Faudot, 1998 a, p. 112 ; Faudot, 1998 b.
9. Varron, Res Rusticae, II, 16.
10. Humbert, 1963 [1re éd. 1911] ; Kübler, 1921.
11. Code Théodosien, VII, 7, 1, T. 86 ; 2, T. 87 ; VII, 7, 3, T. 88 ; 
    4, T. 89 ; 5, T. 90.
12. Frayn, 1984.
13. Brun, 1996.
14. Cicéron, Pro Quinctio, 111.
15. Cicéron, Pro Fonteio, XX, 46.

Fig. 4
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est donc pâturé par les troupeaux pendant cette courte 
période, au moment de sa floraison aux mois d’avril et 
mai. Par la suite, il sèche et devient totalement impropre à 
la consommation animale.

C’est donc indirectement que l’allusion de Pline nous 
apprend que l’accès aux pâturages de Crau est soumis à 
la perception d’une taxe de dépaissance, le seul revenu 
(reditus) dit-il, que l’on peut tirer de ces terres.

Il s’agit d’une transhumance de printemps, sans 
rapport avec la transhumance d’été qui s’impose quand 
le dessèchement estival de la végétation contraint les 
troupeaux à quitter la plaine pour gagner soit les zones 
humides proches soit des zones d’altitude comme l’ont 
supposé les archéologues qui ont découvert les bergeries 
de Crau7 (fig. 5). Les pâturages arlésiens devaient se 
trouver dans les subcésives, c’est-à-dire dans les parties 
du territoire attribué à la colonie d’Arles qui n’avaient pas 
fait l’objet d’une assignation au moment de l’installation 
des vétérans. Murielle Faudot avait observé que les 
bergeries étaient situées à l’écart de toute trace du 
maillage du «  cadastre colonial d’Arles dans des espaces 
[…] pédologiquement défavorables à une culture sans 
amendement8 ». Pline n’en indique pas le statut. Mais trois 
possibilités s’offrent. Dans la première, le propriétaire 
était l’État romain. C’était le cas des terres du Samnium 
où les troupeaux italiens estivent : la loi contraignait à les 
déclarer au collecteur des taxes avant d’accéder à la partie 
du territoire public (l’ager publicus) qui n’avait pas été 
attribuée à des particuliers9. Ils acquittaient l’impôt sur le 
bétail (la scriptura pecoris) mentionné dans la loi romaine 
de 111 av. J.-C.10. Dans la seconde, les terres étaient la 
propriété de la cité et dans la troisième, le propriétaire 
était un privé. Le Code Théodosien mentionne des 
pâturages appartenant à l’empereur (la res privata), à des 
cités et à des particuliers11. Cette situation perdure dans 
l’Antiquité tardive. Dans ce cas envisagé ici, la cité d’Arles 
était vraisemblablement propriétaire de ces terres.

La question qui se pose est celle de la production 
animale à laquelle correspond cette transhumance. Nous 
devons choisir entre les trois productions possibles que 
présente Joan Frayn pour l’Italie  : la viande, le fromage 
et la laine12. Cette dernière semblerait s’imposer. Jean-
Pierre Brun a expliqué la construction de bergeries en 
Crau par un élevage lainier (fig. 6) introduit par des colons 
romains venus de Campanie, à la suite de l’implantation 
de la colonie militaire d’Arles. La fragilité des races 
lainières expliquerait la construction de bergeries dans 
cette plaine steppique, dépourvue d’abris naturels, où les 
animaux devaient être abrités du mistral durant la saison 
hivernale13. Mais dans ce cas, la transhumance est estivale. 
L’hypothèse d’un élevage laitier pour une production 

7. Badan et al., 1995 et 2002.
8. Faudot, 1998 a, p. 112 ; Faudot, 1988 b.
9. Varron, Res Rusticae, II, 16.
10. Humbert 1911 [éd. 1963] ; Kubler, 1921.
11. Code Théodosien, VII, 7, 1, T. 86 ; 2, T. 87 ; VII, 7, 3, T. 88 ; 4, T. 89 ; 5, T. 90.
12. Frayn, 1984.
13. Brun, 1996.

fromagère ne pouvant pas être retenue, compte tenu de 
l’intérêt que présente le thym pour améliorer la qualité 
de la viande, cette transhumance de printemps s’explique 
plutôt par un élevage boucher.

Il est possible d’établir une relation entre cette forme 
d’élevage à objectif commercial et la présence d’éleveurs 
en Gaule du Sud un siècle et demi plus tôt. En 81 av. J.-C., 
plaidant sur l’appartenance d’un élevage14, Cicéron précise 
que son client, un certain Quinctius, réside en Gaule au-
delà des Alpes, sans aller hélas jusqu’à nous dire où. Vingt 
ans plus tard, le même cite les éleveurs (pecuarii) aux 
côtés des propriétaires terriens (agricolae), des publicains 
et des hommes d’affaires (negotiatores15) dont Fonteius,  
le gouverneur, avait défendu les intérêts dans cette même 
province.

En dehors de Quinctius, aucun nom ne nous a été 
transmis. Mais on peut imaginer ces éleveurs à l’image du 
plus fameux d’entre eux, Atticus, cet ami et correspondant 
de Cicéron, que Varron fait intervenir dans les Res Rusticae 
pour traiter de l’élevage des moutons. Il avait vendu tous 
ses biens dans la Péninsule pour acheter des terres en 
Épire en 68 et était devenu un des grands propriétaires de 

14. Cicéron, Pro Quinctio, 111.
15. Cicéron, Pro Fonteio, XX, 46.

Fig. 5 : Bergerie romaine 
du Petit-Abondoux (Saint-
Martin-de-Crau, Bouches-
du-Rhône), Ier-IIe siècles 
ap. J.-C., vue prise du sud ; 
fouille Otello Badan,  
Jean-Pierre Brun  
et Gaëtan Congès  
(photo Jean-Pierre Brun).

Fig. 6 :  La laine à fibre longue, 
à l’exemple de celle présentée 
ici, est le fruit d’une sélection 
des ovins. Les bergeries 
antiques de Crau témoignent 
du développement  
d’un élevage de mouton 
pour la production de laine 
destinée aux ateliers  
de la ville d’Arles  
(photo Régine Casaucau).
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ce pays. On suppose que ses propriétés se trouvaient dans 
la région de Buthrote dont il était le créancier et en faveur 
de laquelle il était intervenu quand César voulait y envoyer 
une colonie16.  Marinella Pasquinucci s’est appuyée sur 
ses interventions dans les Res Rusticae pour tenter de 
reconstituer cet aspect de ses affaires17.

Les aristocrates romains que Varron fait dialoguer 
étaient comme lui des entrepreneurs pour lesquels 
l’élevage était un moyen d’augmenter une fortune déjà 
considérable (fig. 7).  Atticus possédait « de grands troupeaux 
de moutons en Apulie et de chevaux dans le Réatin18  ». 
Il était originaire de Sabine comme probablement  
Q. Muranius, propriétaire d’un troupeau de chèvres.  
Il traite des ânes et des mulets19. C. Lucilius Hirrus, gendre 
de Cossinius qui a en charge l’élevage des chèvres, possède 
de grands troupeaux dans le Bruttium20 et appartient 
à la famille du poète Lucilius qui lui-même possédait 
de grands troupeaux en Sicile, en Apulie et dans le 
Bruttium21. Scrofa est chargé de présenter les différentes 

16. Deniaux, 1993.
17. Pasquinucci, 1985.

18. Varron, Res Rusticae, II, pr. 6.
19. Varron, Res Rusticae III, 1, n. 8.
20. Varron, Res Rusticae, II, 1, 2.
21. Varron (éd. Guiraud, 1985), p. 84 n. 9.

manières de faire paître le troupeau pour maximiser le 
profit, ce qui constitue une partie de la scientia pastoralis 
– nous dirions la zootechnie. Il explique que le choix du 
pâturage dépend de trois facteurs  : son adaptation à 
l’animal, la saison végétale durant laquelle il doit y être 
conduit et le moment de la pousse de la végétation 
pâturée. Parlant avec autorité des règles qu’il applique à 
l’élevage22, Vaccius, un éleveur confirmé, explique : « Il est 
très avantageux de faire paître les bœufs dans les bois, où 
il y a beaucoup d’herbes et de feuilles ; lorsqu’ils hivernent 
au bord de la mer, on les conduit, l’été, sur les montagnes 
couvertes d’arbres feuillus23. » (fig. 8) Quelques siècles plus 
tard, Palladius fait allusion aux mêmes savoirs quand il 
ajoute aux arguments « alimentaires » des considérations 
sur la température et l’exposition24.

La transhumance, conçue comme mobilité du trou-
peau, est donc présentée chez les agronomes moins 
comme le résultat d’une contrainte environnementale 
que le moyen d’optimiser le profit. Dans ce contexte, 
l’attention s’est portée sur les deux espaces géographi-
ques mis en relation par les calles*, en particulier sur la 
fameuse phrase où, intervenant dans l’exposé d’Atticus, 
il dit qu’il possédait «  des troupeaux qui hivernaient en 
Apulie et estivaient dans les montagnes de Rieti, alors 
qu’entre ces deux points les pistes publiques joignent les 
pâturages à chaque bout, comme une palanche réunit 
deux paniers25 ».

Pour la qualifier, les historiens reprennent la classifica-
tion mise au point par les géographes modernes : la trans-
humance est dite montante ou verticale, donc estivale ou 
normale, quand il s’agit de gagner les pâturages d’été. 
Mais le qualificatif d’horizontale –  dont Mireille Corbier a 
relevé le caractère trompeur – a également été utilisé pour 
caractériser la transhumance à longue distance qui conduit 
les animaux sur des distances considérables, de l’Apennin 
central au sud de l’Italie, via les calles publicae 26.

Les qualificatifs de « descendante », « hivernale » ou 
« inverse » s’appliquent à la transhumance qu’évoque Pline 
le Jeune dans la lettre sur sa villa des Laurentes à propos 

22. Varron (éd. Guiraud, 1985), 
23. Varron, Res Rusticae, II, 5, 11.
24. Palladius, De Agriculturae, IV, 11.
25. Varron, Res Rusticae, II, 2, 9 ; Corbier, 2006, p. 73.
26. Corbier, 2006, p. 69.

Fig. 8 : Troupeau de bovins 
dans le Parc national des 

Abruzzes, Italie.  
Les agronomes latins Varron  

(Ier siècle av. J.-C.) et 
 Palladius (Ve siècle ap. J.-C.) 

préconisent la dépaissance 
des bœufs dans les bois : 

source d’alimentation  
et couvert protecteur,  

la forêt offre des conditions 
favorables au pâturage 

(photo Georges Érôme).

Fig. 7 : Pâturage d’altitude 
dans le Parc national  
des Abruzzes, Italie.  
Dans ses écrits 
agronomiques, le riche 
sénateur romain Varron 
(116-27 av. J.-C.) explique 
qu’il envoyait l’été ses 
bergers conduire des 
milliers de bêtes vers 
les hautes terres des 
Abruzzes et qu’il en tirait 
des revenus importants  
(photo Georges Érôme).

16. Deniaux, 1993.
17. Pasquinucci, 1985.
18. Varron, Res Rusticae, II, pr. 6.
19. Varron, Res Rusticae III, 1, n. 8.
20. Varron, Res Rusticae, II, 1, 2.
21. Varron (éd. Guiraud, 1985), p. 84, n. 9.
22. Varron (éd. Guiraud, 1985), p. X.
23. Varron, Res Rusticae, II, 5, 11.
24. Palladius, De Agriculturae, IV, 11.
25. Varron, Res Rusticae, II, 2, 9 ; Corbier, 2006, p. 73.
26. Corbier, 2006, p. 69.
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« de nombreux troupeaux de moutons, des bœufs et des 
chevaux en grand nombre qui, chassés de la montagne 
par l’hiver, jouissent des pâturages et de la tiédeur du 
printemps27  ». Son domaine se trouvant près d’Ostie, on 
suppose que les troupeaux en question descendaient des 
montagnes de Sabine. Ces transhumances sont celles que 
Philippe Arbos qualifie de « commerciales » pour la période 
contemporaine. Une telle pratique est bien attestée dans 
un autre passage du traité de Varron, où Atticus explique 
à propos des chiens qui protégeaient le troupeau que  
P. Aufidius Pontianus, qui était originaire d’Amiterne 
dans le bassin de L’Aquila, avait fait conduire du bétail en 
Basilicate dans un saltus de la plaine de Métaponte et à 
la foire d’Héraclée (Heracleae emporium) pour le vendre. 
Les chiens vendus avec le bétail étaient revenus en Ombrie 
auprès de leurs bergers28 (fig. 9).

L’élevage paysan
C’est un tout autre type de transhumance que 

les sources font connaître pour la période antique en 
Grèce classique et hellénistique. Pour décrire la transhu-
mance des ovicaprins, Christophe Chandezon a repris le 
dossier épigraphique qu’il avait présenté dans son livre 
sur L’élevage en Grèce29. En effet, alors que les sources 
proprement littéraires sont peu nombreuses et les 
sources archéologiques encore très peu exploitées, les 
sources épigraphiques (fig. 10) documentent l’usage des 
terres publiques sur les confins du territoire des cités, 
les eschatiai. Traitant du territoire et du sanctuaire des 
Lesbiens, Louis Robert les situait «  au-delà des cultures, 
des domaines et des fermes qui occupent les plaines et 
les vallons : c’est la région “au bout”, les terres de mauvais 
rapport et d’utilisation difficile ou intermittente, vers la 
montagne ou dans la montagne (…) laissées à l’usage des 
bergers, des bûcherons et des charbonniers30 ».

Dans certains cas et sous certaines conditions préci-
sées sur les inscriptions, le droit de pâturage, l’épinomia, 
est accordé aux étrangers. L’envoi de troupeaux procède 
donc d’une gestion optimale du territoire : le pacage est 
la meilleure utilisation des espaces collinaires ou monta-
gneux aux sols ingrats qui, le plus souvent, marquent la 
limite des cités. Mais ce n’est pas la seule raison. C’est 
surtout parce que les troupeaux n’ont plus leur place 
dans le territoire proche de la ville (la chora) durant la 
saison des cultures. Christophe Chandezon décrit ainsi à 
partir des sources épigraphiques grecques «  une oscilla-
tion entre les terres publiques aux marges de la polis où 
les animaux passaient l’été et les terres privées au cœur 
de la cité où on les gardait à la mauvaise saison31 ».

C’était la situation que Stephen Hodkinson et Jens 
Erik Skydsgaard décrivaient dans leurs communications au 
colloque de Berne32. Ces exemples aident à comprendre 

27. Pline le Jeune, Lettres, II, 17, 3.
28. Varron, Res Rusticae, 9, 6.
29. Chandezon, 2003.
30. Robert, 1960, p. 304-306.
31. Chandezon, 2006, p. 59.
32. Hodkinson, 1988 ; Skydsgaard, 1988.

une diversité italienne déjà soulignée dans le même 
colloque par Jonathan Thompson. Protestant contre une 
utilisation excessive du modèle inspiré par la Dogana del 
pecore napolitaine33, qu’avaient développé Emilio Gabba 
et Marinella Pasquinucci, il proposait d’interpréter d’autres 
situations observées en Italie du Sud à la lumière d’usages 
communautaires décrits par le géographe Maurice 
Le Lannou en Sardaigne, le vidazzone 34. Avant qu’au 
XIXe siècle un édit ne mette fin à la propriété collective 
du sol, chaque communauté villageoise de l’île s’entourait 
d’une auréole de terrains défrichés.

Le territoire était divisé en deux soles, l’une labourée 
pour les céréales, l’autre restée en jachère et livrée au 
bétail domestique. L’hiver, les troupeaux transhumaient 
des hautes terres de l’île sur le terroir des villages de plaine. 
Dans un compte rendu de cette étude, Henri-Irénée Marrou 
suggérait qu’un tel système avait fort bien pu exister à 
l’époque romaine, contrairement à l’opinion formulée par 
Maurice Le Lannou qui le croyait plus récent35.

Au XIXe siècle, les géographes avaient forgé le mot 
transhumance pour unifier une diversité lexicale reflétant 
celle des parlers locaux ou régionaux. À l’occasion 
du colloque de Flaran, Christine Rendu a consacré 
à ce «  mot voyageur  » un exposé qui restitue deux 
approches des migrations pastorales, l’une positiviste, 
celle des agronomes et des géographes de l’École 
géographique française, l’autre, post-positiviste, celle des 
anthropologues. Elle insiste sur les échelles qui séparent 
les transhumances internes à un espace géographique 

33. La Dogana del Pecore, officiellement Regia Dogana della Mena delle Pecore di Foggia est le nom d’une 
autorité administrative et juridique qui régissait la transhumance dans le royaume de Naples.
34. Gabba et Pasquinucci, 1979 ; Thompson, 1988.
35. Le Lannou, 1941 ; Marrou, 1943.

Fig. 10 : Décret de la cité d’Orchomène, en Arcadie (Grèce), octroyant un droit de pâturage (epinomia) sur ses terres à un citoyen de la petite cité 
voisine d’Aléa. Exercé sur une zone frontière entre les cités (les eschatiai), ce droit lui permettait d’augmenter la taille de son troupeau  
(photo Musée national d’Athènes, n°14.613/9 ; Chandezon, 2003, n° 83, p. 366-369).

Fig. 9 : Dans le Parc 
national des Abbruzes, 
Italie. 
Qu’il serve à la défense  
du troupeau ou à  
sa conduite, le chien 
est depuis longtemps 
l’auxiliaire du berger 
(photo Georges Érôme).

27. Pline le Jeune, Lettres, II, 17, 3. 
28. Varron, Res Rusticae, 9, 6.
29. Chandezon, 2003.
30. Robert, 1960, p. 304-306.
31. Chandezon, 2006, p. 59.
32. Hodkinson, 1988 ; Skydsgaard, 1988.

33. La Dogana del Pecore, officiellement Regia Dogana della Mena 
delle Pecore di Foggia est le nom d’une autorité administrative et 
juridique qui régissait la transhumance dans le royaume de Naples.

34. Gabba et Pasquinucci, 1979 ; Thompson, 1988.
35. Le Lannou, 1941 ; Marrou, 1943.
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donné et celles qui en relient deux, une transhumance 
mineure à une grande transhumance36 (fig. 11).

Ces distinctions recoupent la position de Christophe 
Chandezon qui établissait une coupure entre transhu-
mance à longue distance et vie pastorale, et refusait 
de qualifier de transhumance le simple estivage. L’une 
concernait de grands troupeaux confiés à des bergers de 
statut servile, l’autre un troupeau de quelques dizaines 
de bêtes appartenant à un paysan pauvre. Cette position 
est partagée par les géographes suisses qui réservent 
le mot transhumance aux migrations des troupeaux 
entre les pâturages d’été et d’hiver. Ils utilisent le terme 
Alpwirtschaft, littéralement «  l’économie (agricole) de 
la montagne » pour caractériser le maintien hivernal des 
troupeaux nourris dans l’étable avec la réserve de fourrage 
entreposée dans le vaste grenier de la maison alpine37.  
Un agropastoralisme de montagne fondé sur l’intégration 
des travaux de l’agriculteur et de l’éleveur est à l’origine 
de ces constructions paysagères présentées comme des 
exemples de « gestion durable ».

Le besoin en fourrage pour la nourriture du bétail 
pendant la saison hivernale conduit les villageois à défri-
cher la forêt pour cultiver l’herbe. Ainsi des canaux d’irriga-
tion délimitent, à la base de l’alpage, un espace consacré 
à la production herbagère. L’historien médiéviste catalan 
Miquel Barceló a montré comment cette pratique avait 
structuré le paysage de la montagne et le temps pastoral 
dans les Pyrénées catalanes38. Elle n’est pas propre à l’es-
pace méditerranéen. Mais elle se retrouve en dehors, 
dans des massifs bien arrosés sur des versants où la pente 
gêne la pénétration de l’eau et favorise un assèchement.

Alain Belmont écrivait à propos de la vallée des 
Écouges dans le Vercors, « où il pleut ou neige 150 jours 
par an  », que l’irrigation est nécessaire «  pour optimiser 
les rendements en herbe39 ». Mais en recentrant l’analyse 
sur l’organisation d’un travail humain selon un calendrier 
agricole fondé sur la gestion du bétail, Miquel Barceló 
nous met en garde contre le risque d’idéalisation d’une 
construction paysagère qui fait du territoire le sujet 
majeur de l’histoire au détriment des sociétés.

Dans la réalité des sociétés historiques, le partage 
de l’espace de l’estive entre transhumants et estivants 
locaux engendre des conflits tandis que la surcharge 
qu’il entraîne est une des causes de dégradation de l’en-
vironnement que dénonçaient les forestiers. Lorsque les 
hommes et les troupeaux qu’il faut nourrir deviennent 
trop nombreux, la rigidité de l’espace productif les rejette 
de la montagne et l’ordre naturel engendre le désordre 
social. La situation d’un espace en crise est celle que décrit 
Philippe Arbos dans son livre sur La vie pastorale dans les 
Alpes françaises à la fin du XIXe siècle.

36. Rendu, 2006.
37. Frei-Stolba, 1988.
38. Barceló, 1996.
39. Belmont, 2011.

Fig. 11 : Troupeau en route 
pour l’estive dans une rue 

de Laruns, le 9 juillet 2015. 
Forgé au XIXe siècle par 

des géographes, le terme 
de transhumance recouvre 

différentes réalités  
(photo Jean-Paul Valois).
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Des sources écrites à l’approche 
archéologique

La Grèce classique et l’Italie romaine offrent la 
possibilité de relire des textes à la lumière des deux 
modèles d’élevage transhumant qu’ils permettent 
de construire et, surtout, d’y appliquer des enquêtes 
archéologiques conduites dans la longue durée. Dans ce 
domaine, la priorité revient à l’Italie centro-méridionale 
où les différentes approches d’une Archeologia della 
pastorizia nell’Europa meridionale a fait l’objet du colloque 
fondateur que les préhistoriens et les protohistoriens 
avaient organisé à Chiavari en 198940. Deux régions 
ont ainsi fait l’objet de travaux archéologiques qu’il est 
possible de rapprocher de ce que les sources écrites nous 
apprennent : le Cicolano, en Sabine (fig. 12), et les Pouilles, 
en Italie du Sud.

En haute Sabine, le Cicolano, qui est la vallée du 
Salto, constituait dans l’Antiquité le cœur du territoire 
des Éques qui, à leur apogée, s’étendait également sur 
la Marsica et la moyenne et haute vallée de l’Anio41. Il 
domine la plaine de Rieti où Varron et ses interlocuteurs 
possédaient des troupeaux et des domaines. Cette vaste 
plaine subhorizontale de 92 km2, comprise entre les 
altitudes de 370 m et 390 m, surplombe le confluent de 
la Nera et du haut Tibre. Ce district montagneux dont 
les points culminants sont les Mont Nuria (1 888  m) et 
Morrone (2  216  m) présente des conditions de vie et 
une évolution communes à la plupart des montagnes 
méditerranéennes (fig. 13).

40. Maggi et al., 1990-1991.
41. De Lugi, 2011.

Actuellement, la population 
qui est répartie dans des 
hameaux de la vallée entre 800 
et 1 000  m tire ses ressources 
d’une agriculture de subsistance 
pratiquée sur terres ingrates, de l’exploitation 
des bois et de celle de hautes surfaces pastorales situées 
entre 1  800 et 2  000 m. Des bergers locaux (les pastori 
stanziali) conduisent du 1er juin à la mi-septembre dans les 
zones d’altitude (entre 1  150 et 1  300  m) les troupeaux 
qui ont hiverné dans la vallée  ; ils y pratiquent en outre 
des cultures d’été42. Ces troupeaux coexistent avec ceux 
de pastori transhumanti. Comme l’explique la position 
de cette région des Abruzzes entre la mer Tyrrhénienne 
et les zones de l’Adriatique, autrefois ils gagnaient le 
Tavoliere des Pouilles par une route (tratturo) longue de 
200 km pour y passer l’hiver. Ils y retrouvaient les autres 
troupeaux des Abbruzzes. L’annexion du royaume de 
Naples en 1861 et l’unification italienne leur ont ouvert 
l’accès à la campagne romaine plus proche (fig. 14).

Sur les hautes terres du Cicolano, les prospections 
réalisées par l’Académie britannique au début des années 
1990 ont restitué un dense réseau d’établissements 
de quelques centaines de mètres carrés datés par la 
céramique romaine et, au moins dans un cas, un enclos 
pastoral.

À la fin de la période républicaine, une nouvelle 
organisation de l’exploitation désormais fondée sur la 
villa rustica s’y substitue au peuplement en village. Cette 
évolution qui a modifié profondément les structures 
agricoles s’accompagne alors d’une intensification de 

42. Riccardi, 1955 ; Sorre, 1955.

Fig. 13. L’altopiano de Lago Vivo 
(Civitella Alfedana) dans le Parc 
national des Abruzzes. Dépression à 
fond plat, fermée par des versants 
rocheux et sans écoulement 
externe, l’altopiano est une forme 
paysagère caractéristique des milieux 
karstiques. Il offre aux paysans  
des villages des terres arables et aux 
troupeaux transhumants un espace 
pastoral intermédiaire entre la prairie 
d’altitude et le fond de vallée.  
Cet altopiano évoque la zone 
intermédiaire du territoire comprise 
entre la prairie d’altitude et le fond  
de vallée, dont les archéologues 
anglais ont restitué l’utilisation  
dans le Cicolano (photo Georges Érôme).

 

 Bergers transhumants  

 sédentaires

Fig. 14 : Modèle simplifié  
du peuplement  
et de l’utilisation  
du territoire dans le Cicolano 
(DAO Le Pas d’oiseau d’après  Barker et al., 
1991, p. 25).

36. Rendu, 2006.
37. Frei-Stolba, 1988.
38. Barceló, 1996.
39. Belmont, 2011.
40. Maggi et al., 1990-1991.
41. De Lugi, 2011.
42. Riccardi, 1955 ; Sorre, 1955.

    2000
Pâturages  
sommitaux

1000
Structures  
d’altitude  

abandonnées
1700

Forêt

Habitat 
permanent

1150/1300
Pâtures  

et terres 
arables

Habitat d’été 
dispersé Forêt

1500/1600
1000

800

600

Lac

Vers les 
pâturages  

d’hiver

Vallée  
du SaltoLac



212

l’exploitation des zones en haute altitude selon une 
forme d’occupation qui semble avoir persisté tout 
au long de la période impériale romaine. Tel que ces 
prospections ont pu en reconstituer la culture matérielle, 
le Cicolano offre par la pauvreté des habitats un grand 
contraste avec la richesse de la conque de Rieti43. Dans 
cette dernière, avant que dans les années 290 av. J.-C. 
Curius Dentatus, le conquérant romain de la Sabine, ne le 
fasse percer, un bouchon de tuf retenait le Lacus Velinus 
qui occupait la plaine. Son drainage est à l’origine d’une 
des premières opérations de cadastration connues44.  
Il préservait des inondations venues des hautes vallées du 
Turano et du Salto une plaine, la plaine de Rosea, dont la 
richesse agricole est vantée par Cicéron. Q. Axius, un de 
ses correspondants, y possédait des terres et une villa45. 
Varron qui était originaire de Rieti et s’y rendait46 en fait 
un espace de référence pour les propriétaires qu’il fait 
dialoguer.

Stefano Coccia et David Mattingly y ont dirigé 
une prospection archéologique47 et, par la suite, une 
attention particulière a été accordée à cette région par 
les archéologues italiens au moment du millénaire de la 
naissance de Vespasien dont la famille en était originaire48. 
En l’absence de sources écrites qui en préciseraient les 
relations avec la plaine de Rieti, les exemples modernes 
invoqués par les auteurs des prospections dans le Cicolano 
laissent penser que la double transhumance –  dont les 
prospections y établissent l’existence à l’époque romaine – 

43. Barker, 1990 ; Barker et Grant, 1991.
44. Camieri, 2009.
45. Cicéron, Lettres à Atticus, 4, 15, 5.
46. Varron, Res Rusticae, 3.2.1-16.
47. Coccia et Mattingly, 1992.
48. Coarelli et De Santis, 2009.

s’explique par la coexistence des troupeaux locaux et des 
troupeaux appartenant à de riches éleveurs dont il vient 
d’être question. Comme c’était le cas au siècle dernier, les 
uns auraient été conduits par des pastori transhumanti, 
les autres par les pastori stanziali.

Une seconde étude de cas portant sur le Tavoliere des 
Pouilles a été réalisée par Giuliano Volpe à partir d’une 
documentation archéozoologique fournie par le site 
d’Herdonia.

Des restes fauniques caractérisés par une proportion 
importante de nouveau-nés et de très vieilles bêtes 
«  qui constituaient les rebuts des grands troupeaux  » 
apparaissaient typiques d’un élevage transhumant 
d’ovicaprins dont le débouché aurait été les artisanats 
lainiers de Canossa49 (fig. 15). Giuliano Volpe versait au 
dossier de la grande propriété (production de laine 
pour Canossa), le site de San Giusto près de Lucera qui 
relèverait d’un saltus appartenant à la res privata. Selon 
lui, cet élevage lainier serait entré en crise à la fin de 
l’Antiquité, période durant laquelle l’Apulie est orientée 
vers la production de blé (sans que pour autant l’élevage 
transhumant ne disparaisse).

Son étude nourrit la controverse sur la persistance 
discutée d’itinéraires de transhumance que les historiens 
ont trop tendance à restituer à partir de situations 
modernes, elles-mêmes objets de discussions. D’autres 
parcours pastoraux ont pu se mettre en place comme 
entre le Gargano et les Pouilles. Giuliano Volpe rappelle 
deux faits. Le premier est que si la grande transhumance 
a disparu pendant un temps, cela n’a pas empêché le 
maintien des grands parcours nord-sud par de petits 
troupeaux qui en empruntaient des tronçons pour des 
trajets plus courts. Le second est la relation que les 
historiens établissent entre grande transhumance et 
grande propriété. Il cite Jean-Marie Martin pour qui la 
transhumance ne peut pas être considérée comme «  un 
phénomène d’économie primitive ou peu évolué50 ».

En Grèce classique, hellénistique et même romaine, 
les sources écrites permettent de décrire des transhu-
mances différentes de celle que privilégie la documenta-
tion italienne d’époque tardo-républicaine ou impériale. 
Elles offrent des possibilités de confrontations entre don-
nées archéologiques et données épigraphiques qui n’ont 
pas encore été exploitées51. Fait pour l’heure exception la 
prospection conduit en Crète occidentale sur l’éparchie* 
de Sphakia par une équipe interdisciplinaire pour recons-
tituer les séquences de l’occupation humaine des années 
3000 av. J.-C. à la fin de la domination ottomane. Cette  
région du sud de l’île se prête à une étude de la transhu-
mance ovine52. Le mont Pakhnes (2  453  m), point culmi-
nant des Lefká Óri (« Montagnes Blanches »), se trouve à 

49. Volpe, 2006, p. 299.
50. Martin 1993, p. 378-379.
51. Corbier, 2006, p. 75 ; Chandezon, 2003, p. 170-181.
52. Sphakia, 2000.

Fig. 15 : Démonstration  
de tonte d’une brebis à 

l’aide de forces (Etsaut, 
juillet 2008). L’outil 

utilisé ici ne diffère pas 
de celui des bergers 

des troupeaux lainiers 
transhumants d’où les 

aristocrates romains 
tiraient des profits 

considérables  
(photo Régine Casaucau).

Fig. 16 : Traite des brebis pour 
la production fromagère dans 

les Lefka Ori au cours des 
années 2000. Les dispositifs 

de traite et la posture du 
corps sont très différents 

de ceux que l’on observe 
dans les Pyrénées. L’enclos 

est large, de forme ovale, et 
resserré du côté de l’entrée. 

Les bergers se tiennent à 
la porte, le dos soutenu par 

des sangles attachées à une 
perche horizontale reposant 
sur des poteaux. La position 

de traite – berger et brebis 
tête-bêche – paraît propre à 

ce secteur de la Méditerranée 
(photo Alexis Vallianos).
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seulement 16 km du littoral53 (fig. 16). Mais, à la différence 
de la Crète orientale hellénistique, cette région est mal-
heureusement dépourvue de documentation épigraphique. 

Les montagnes de la Gaule
Dressant un tableau du pastoralisme transhumant 

en Gaule répondant à la demande formulée par Charles 
Whittaker lors du colloque de Berne en 1986, Christian 
Goudineau insistait sur le caractère squelettique de 
la documentation. Nous avons vu ce qu’il en était de 
l’hypothétique transhumance de la Crau vers les Alpes et 
du passage où Pline y aurait fait allusion54.

Depuis, la question a fait l’objet d’approches com-
plémentaires pratiquées en interdisciplinarité par les 
archéologues et les environnementalistes dans l’esprit 
qui avait été défini lors du colloque de Chiavari. Les pre-
miers ont réalisé des prospections systématiques dont 
l’objectif était d’identifier dans les zones d’altitude les 
sites archéologiques témoignant d’une occupation pas-
torale. Des analyses palynologiques à haute résolution 
bénéficiant des progrès des datations radiométriques 
permettent aux seconds d’appréhender le pastoralisme 
dans la longue durée sur des espaces ignorés des sources 
écrites. Celles qui ont été conduites sur des tourbières 
dans les différents massifs, Alpes, Jura, Massif central et 
Pyrénées, éclairent les conditions naturelles, essentielle-
ment climatiques, offertes au développement des socié-
tés rurales et permettent d’identifier dans la dynamique 
holocène de la végétation des impacts des sociétés sur 
l’environnement végétal.

Aux époques historiques, les ouvertures du milieu 
végétal sont imputées à l’exploitation forestière pour 
les activités minières et à des défrichements agricoles. 

53. Nixon et Price, 2001.
54. Goudineau, 1988.

Le pastoralisme se caractérise par une augmentation des 
taxons des végétaux nitrophiles marqueurs de l’élevage 
qui en accompagnent la montée en puissance et traduit 
les différences régionales (fig. 17). La collaboration entre les 
géosciences de l’environnement et les sciences humaines 
offrait la possibilité de relire les données archéologiques 
et historiques pour appréhender les pratiques pastorales 
dans leurs deux dimensions, économique et sociale.

L’objectif poursuivi ici n’est pas de dresser un bilan des 
recherches sur le pastoralisme dont les différents massifs 
montagneux des Gaules ont fait l’objet. En s’appuyant 
sur des études de cas, il s’agit seulement d’examiner 
les conditions dans lesquelles peut y être identifiée une 
transhumance entrepreneuriale qui, durant l’époque 
romaine, s’est superposée à la forme de transhumance 
définie comme paysanne. 

Les Vosges et le Jura
Au plan historiographique, les Vosges sont, avec le 

Massif central, la première région à avoir suscité l’attention 
des historiens de l’antiquité romaine. Au début des années 
1980, lors du colloque de Clermont-Ferrand sur l’élevage 
et la vie pastorale dans les montagnes de l’Europe, Jacques 
Harmand avait attiré l’attention sur sa place dans le puzzle 
de l’habitat pastoral européen55. La partie du massif 
concernée n’est pas, comme on pourrait s’y attendre, 
sa plus haute, c’est-à-dire les Vosges du Sud cristallines.  
Ce sont au contraire les Vosges septentrionales gréseuses, 
un secteur où le massif présente un fort rétrécissement 
entre la plaine d’Alsace et le plateau lorrain.

Sur une vignette de la Table de Peutinger, un espace 
de 30 km sur 5 à 7 km compris entre les altitudes de 300 
et de 500 m autour du col de Saverne (413 m) et sur son 

55. Harmand, 1984.

43. Barker, 1990 ; Barker et al., 1991.
44. Camerieri, 2009.
45. Cicéron, Lettres à Atticus, 4, 15, 5.
46. Varron, Res Rusticae, 3.2.1-16.
47. Coccia et Mattingly, 1992.
48. Coarelli et De Santis, 2009.
49. Volpe, 2006, p. 299.
50. Martin 1993, p. 378-379.
51. Corbier, 2006, p. 75 ; Chandezon, 2003, p. 170-181.
52. Sphakia et Survey, 2000.
53. Nixon et Price, 2001.
54. Goudineau, 1988.
55. Harmand, 1984.

Fig. 17 : Oseilles, chardons  
et orties  poussant  
à proximité d’une aire  
de parcage de brebis  
à Anéou. L’enrichissement  
en nitrate des abords  
des bergeries par  
les troupeaux favorise  
la pousse de certaines 
espèces végétales  
(photo Karim Gernigon).
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piémont lorrain, correspond à la silva vosagus. Cette 
région indiquée au nord de la voie romaine Metz-
Strasbourg, qui paraissait hostile à une occupation 
agricole, a été considérée comme une zone marginale 
du monde gallo-romain. Dans ce secteur remarquable 
par la présence de carrières de grès et par sa richesse 
forestière, l’attention avait été attirée par des couloirs 
artificiellement encaissés entre deux murs de pierre 
sèche, épais de 1,5 m à 5 m. Ils définissent un passage de 
3 à 6 m de large s’allongeant sur des distances de 500 m 
à plusieurs kilomètres et aboutissant à des dispositifs 
en entonnoir. Ces couloirs ont d’abord été interprétés 
comme des «  chemins à bestiaux  » (Viehwege) servant 
à la transhumance de troupeaux pâturant un saltus 
dont l’exploitation aurait été contrôlée par de grands 
propriétaires ou par l’armée romaine (fig. 18). 

En fait, il s’agit de chemins creux dans un paysage 
façonné par une économie agropastorale dans un secteur 
qui ne peut en aucun cas être identifié comme un estivage. 
Ils sont jalonnés de hameaux de cinquante à quatre-vingts 
hectares dont le plus connu est celui de Wasserwald Haegen 
à une dizaine de kilomètres de Saverne56. Un plan lâche leur 

56. Flotté et Fuchs, 2000, p. 133-135 et 312-321.

vaut la qualification de « villages nébuleuses ». Ils regroupent 
des maisons rectangulaires ou trapézoïdales, quelquefois 
de plan curviligne, parfois à pièce unique, associées à des 
enclos mesurant normalement moins de 50  m de côté, 
mais dont les dimensions peuvent atteindre jusqu’à 150 m. 
Un sanctuaire ainsi qu’une ou deux zones funéraires y ont 
été identifiés57. Entre eux, des murets en pierre effondrés, 
des talus de terrasses et des pierriers sont les vestiges de 
parcellaires agraires fossiles correspondant à une mise en 
valeur agricole que les données chronologiques disponibles 
datent du Haut-Empire58.

Si une recherche archéologique sur le pastoralisme 
vosgien doit être conduite, c’est vers une région 
d’altitude des Vosges cristallines qu’il faut se tourner, les 
Hautes-Chaumes qui doivent précisément leur nom à la 
végétation qui caractérise ces pâturages d’altitude. On y 
distinguait en dessous d’une altitude de 1 300-1 250 m des 
chaumes « secondaires », résultant de défrichements par 
le feu effectués entre les VIIe et VIIIe siècles pour créer des 
pâturages d’altitude59. Stéphanie Goepp a montré qu’ils 
avaient en réalité débuté à la fin du Néolithique et avaient 
concerné l’ensemble de la zone sommitale, chaumes et 
forêts. Tous témoignent d’une alternance d’abandons et 
de réexploitations pastorales dont l’archéologie n’a pas 
encore écrit l’histoire60.

Cette situation se retrouve dans le Jura où la voie 
a été ouverte par les travaux des palynologues. Une 
quinzaine de diagrammes polliniques réalisés dans 
divers tourbières et lacs ont permis de reconnaître une 
succession d’emprises et de déprises agricoles (fig. 19). Pour 
l’heure, l’attention s’est principalement portée sur la mise 
en place de la végétation à la suite de la fonte glaciaire 
et sur les conditions offertes au peuplement par les 
sociétés néolithiques61. Pour se limiter aux périodes mal 
documentées par les sources écrites, des analyses encore 
sommaires mettent en évidence un essor agricole durant 
les deux premiers siècles de l’ère, une déprise durant la 
transition Bas-Empire/haut Moyen Âge et une reprise à 
l’époque mérovingienne.

En l’absence de cultures céréalières, les défriche-
ments dont l’effet s’exprime sur les diagrammes sont 
susceptibles de deux explications  : le pastoralisme et 
l’exploitation forestière pour la production du combus-
tible nécessaire à celle du fer. Cette dernière est pour 
l’heure la mieux assurée. Le pastoralisme ne doit pas leur 
être nécessairement associé dans la mesure où la forêt 
offre de bonnes conditions au pâturage des troupeaux : 
dans le Digeste, il est question d’une forêt destinée à la 
pâture62. Elle n’est défrichée à des fins pastorales que 
lorsque s’impose la nécessité de produire du foin pour 
les réserves hivernales.

57. Favory, 2011.
58. Goubet et al., 2015 ; Pétry, 1997.
59. Kammerer, 2004.
60. Goepp, 2007.
61. Gauthier et al., 2011.
62. Digeste, L, 16, 30, 5.

Fig. 19 : Les lacs  
et les tourbières du Jura  

sont des milieux propices  
à la conservation  

des pollens. L’analyse  
des carottes prélevées  
dans leurs sédiments  
a permis de restituer  

les grandes phases  
d’évolution de ces paysages  

(lac d’Ilay, photo Dany Barraud).

56. Flotté et Fuchs, 2000, p. 133-135 et 312-321.
57. Favory, 2011.
58. Goubet et al., 2015 ; Pétry, 1997.
59. Kammerer, 2004.
60. Goepp, 2007.
61. Gauthier et al., 2011.
62. Digeste, L, 16, 30, 5.
63. Bordessoule, 2002, p. 131.
64. Tixier, 1984, p. 196-197.
65. Vinatié, 1981.
66. Guillaumet, 1983.
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Le Massif central
Par leur diversité, par celle des formes d’exploitation 

pastorale qu’elles ont connues et par les travaux auxquels 
elles ont donné lieu, les hautes terres du Massif central 
présentent un intérêt particulier pour une identification 
des différents modèles interprétatifs éclairant les prati-
ques d’époque romaine. Au plan géographique, les riches 
herbages des Monts d’Auvergne qui ont fait l’objet d’une 
exploitation spéculative aux époques récentes s’opposent 
aux massifs orientaux plus pauvres. La durée de la saison 
végétative n’y justifie pas « la vigoureuse stratification alti-
tudinale qui, dans les Alpes ou les Pyrénées, fait succéder 
les prairies et les prés de fauche, la forêt et les alpages63 ». 
Des choix d’ordre socio-économique ont joué un rôle  
essentiel de sorte qu’à la notion de « vocation pastorale », 
empreinte de déterminisme, il faut préférer celle d’opti-
misation pastorale comprise comme un système écono-
mique parmi d’autres possibles.

Au colloque de Clermont-Ferrand en 1982, Luc Tixier 
avait consacré à l’activité pastorale dans les massifs de 
l’Auvergne des temps protohistoriques au Moyen Âge un 
exposé qui faisait le point sur la question.

Il accordait déjà une place importante aux travaux 
des palynologues qui décrivaient les tendances lourdes 
d’une histoire du milieu végétal marquée par une réduc-
tion progressive du couvert forestier qui s’accéléra à 
l’époque médiévale, comme dans le reste de l’Europe 
occidentale. En application du paradigme de la « vocation 
pastorale des massifs volcaniques d’Auvergne  », il inter-
prétait les quelques données archéologiques disponibles 
en fonction de la succession nomadisme préhistorique, 
semi-nomadisme protohistorique et transhumance histo-
rique qu’inspiraient alors les travaux des géographes. La 
période romaine aurait été une phase de transition durant 
laquelle un pastoralisme de parcours aurait été réduit par 
le colonisateur romain « pour qui l’espace pastoral est un 
espace naturel vacant et susceptible d’être aménagé ou 
privatisé ». En fonction d’un modèle romain établi à partir 
des Res Rusticae de Varron, il interprétait des chemins, 
jadis simplement matérialisés de place en place par des 
blocs disposés de chant, comme des couloirs de circula-
tion délimités par des murets de pierre sèche empêchant 
le vagabondage des animaux pour les intégrer dans un 
système agricole64.

Il faisait donc remonter à la Préhistoire des chemins 
de la transhumance moderne qui, par la vallée du Lot, 
gagnaient soit l’Aubrac, soit les Monts d’Or en passant par 
le Cantal et le Cézallier ou qui remontaient du Languedoc 
vers l’Aubrac, les Monts de la Margeride et le Velay. 
Dans le même esprit, extrapolant à partir de ce type de 
données, Alphonse Vinatié supposait que, dès la Protohis-

63. Bordessoule, 2002, p. 131.
64. Tixier, 1984, p. 196-197.

toire, une route de transhumance reliant le Languedoc à 
l’Auvergne était jalonnée par des tertres qu’il interprétait 
comme des tumulus65 (fig. 20).

Ces travaux ont ouvert la voie aux recherches actuelles 
qui bénéficient dans le domaine environnemental des 
progrès déjà évoqués tandis que dans le domaine archéo-
logique des fouilles commencent à dater des habitats et 
des structures considérés auparavant comme anhistori-
ques. La nature des sites archéologiques se précise, elle 
permet aujourd’hui de reconnaître des habitats perma-
nents et saisonniers et de différencier les cabanes médié-
vales des burons modernes, utilisés récemment encore 
pour le logement des gardiens de troupeaux et la fabrica-
tion du fromage (fig. 21). Dans le Cantal, où des indices polli-
niques désignent l’Antiquité comme une phase de trans-
formation majeure du paysage, la relecture des tumulus 
de Celles par Jean-Paul Guillaumet a montré que les 3 000 
sites interprétés comme des tumulus ne se rapportaient 
probablement pas tous à la Protohistoire66.

�

65. Vinatié, 1981.
66. Guillaumet, 1983.

Fig. 20 : Dans le Cantal,  
un buron attribuable  
au XVIIIe siècle sur  
la montagne de la Chambe 
(commune de Saint-Jacques-
des-Blats). Les recherches 
archéologiques actuelles 
permettent de dater certaines 
structures pastorales  
(photo Violaine Nicolas).

Fig. 21 : Sur la butte, 
visibles au premier plan, 

les dépressions marquent 
l’emplacement de douze 

structures correspondant 
à des cabanes pastorales 

datées entre le milieu du XVe 
et le milieu du XVIe siècle. 

Au second plan (au-dessus 
des vaches), un ensemble 

identique daté entre 1350 
et 1430 (montagne de la 

Vèze, commune de Pailherols, 
Cantal, fouilles et photo  

Violaine Nicolas).
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De même, bien des tumulus sont en réalité des tertres 
d’épierrement témoignant d’une extension ancienne de 
l’agriculture. Michel Provost retient donc une répartition 
tripartie des modes d’utilisation du sol selon l’altitude  : 
« l’agriculture au-dessous de 1 170 m ; les pacages d’été et 
l’élevage à 1 200 m ; les dieux et les morts sur les buttes 
et rebords de planèze67 ». Cette répartition selon l’altitude 
est validée par les travaux d’une équipe dirigée par 
Frédéric Surmely. Sur le plateau basaltique de la planèze 
sud du Plomb du Cantal, entre 1 000 et 1 600 m, sur les 
608 sites et indices de sites inventoriés, la période gallo-
romaine est seulement représentée par six sites ou indices 
de sites. Les structures gallo-romaines étaient localisées 
vraisemblablement dans les vallées non prospectées68.

Les recherches actuellement les plus abouties ont 
porté sur les plateaux basaltiques et granitiques de 
l’Aubrac et du Cézallier dans le sud-ouest du Massif central, 
une région qui, contrairement à une idée reçue, a accueilli 
un habitat permanent malgré des contraintes climatiques 
qui ont pu être sévères – mais c’était plutôt durant le Petit 
Âge glaciaire qu’à l’époque romaine.

L’approche interdisciplinaire des paysages, des 
prospections et des fouilles archéologiques, confrontée 
à une riche documentation historique, ont permis 
d’y restituer la succession des systèmes agricoles et 
pastoraux qui ont précédé l’actuel69. Durant la période des 
Xe-XIIe siècles, ces plateaux ont fait l’objet d’une intense 
mise en valeur par une population sédentaire pratiquant 
l’agropastoralisme. Elle habitait des mas où les fouilles 
archéologiques ont montré la cohabitation des hommes et 

67. Provost et Vallat, 1996, p. 47.
68. Surmely et al., 2010, p. 244.
69. Fau, 2006.

des animaux (fig. 22). Entre 1150 et 1250, cette population 
s’est regroupée dans des villages castraux tandis que se 
mettait progressivement en place un système original se 
traduisant par le quasi-abandon des cultures au profit de 
grands territoires d’estive contrôlés par des seigneuries 
ecclésiastiques. La plus importante est la seigneurie 
monastique, connue sous le nom de Domerie d’Aubrac, 
qui organisait l’exploitation du territoire à partir de 
granges. Des landes étaient transformées en pâturages 
pour être louées à des marchands de bestiaux quercinois 
ou languedociens70.

Ainsi, vers 1400, comme sur les hautes terres de 
Sabine à l’époque romaine, des troupeaux languedociens 
transhumants ont coexisté sur des « montagnes d’estive » 
des hautes terres d’Aubrac avec des troupeaux séden-
taires dont la subsistance durant l’hiver était assurée 
par la production de foin dans des prairies de fauche. 
Ces bêtes étaient destinées à la boucherie. Mais, à partir 
de la seconde moitié du XVe siècle, se développa une 
transhumance de bovins laitiers destinés à la fabrication 
du fromage d’estive selon des techniques dont la mise au 
point et la diffusion ont été attribuées aux Cisterciens71.

Les analyses palynologiques effectuées par Didier 
Galop à partir de carottages dans des tourbières 
d’Aubrac montraient des pics de défrichement. Des 
taxons caractéristiques témoignent de la mise en place 
de pâturages aux périodes gauloise et altomédiévale, 
donc bien avant une augmentation de la pression 
pastorale intervenue seulement dans la première moitié 
du XIIe siècle72. Mais les périodes protohistorique et gallo-
romaine étaient peu représentées au plan archéologique. 
C’est dans ce contexte qu’est intervenue une opération 
qui devait inspirer à son responsable, Laurent Fau, une 
réflexion méthodologique sur la possibilité qu’une 
activité humaine puisse « à un moment donné, ne laisser 
que très peu de traces, voire pas du tout, alors qu’elle est 
bien présente73  », ce qu’en d’autres termes on appelle 
l’effet de sources.

70. Ibid., p. 197.
71. Mouthon, 2001.
72. Galop, 2006.
73. Fau, 2010, p. 72.

67. Provost et Vallat, 1996, p. 47.
68. Surmely et al., 2010, p. 244.
69. Fau, 2006.
70. Ibid., p. 197.
71. Mouthon, 2001.
72. Galop, 2006 b.
73. Fau, 2010, p. 72.
74. Grégoire de Tours  
     (éd. Krusch, 1969 [1re éd. 1885]), p. 749-750.
75. Fau et al., 2010, p. 29.
76. Pline, Histoire naturelle, XI, XCVII, 240-242.
77. Columelle, De re rustica, VII, 8.
78. Grégoire de Tours (éd. Migne, 1879), p. 812 ; 
     Grégoire de Tours, Le livre des martyrs  
     (éd. 2003), p. 205-206.

Fig. 22. Le site de Chandèze 
(commune de Cheylade, 
Cantal) est un bon exemple 
des habitats agropastoraux 
permanents qui ont été 
étudiés ces dernières années 
dans le Massif central. Datés 
du Moyen Âge, ils témoignent 
d’un changement radical  
des modes d’exploitation  
de ces espaces  
(photo Laurent Fau).
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Cette opération a porté sur le lac de Saint-Andéol  
au cœur des pâturages du plateau de l’Aubrac, à plus de 
1  200  m d’altitude (fig. 23). Il est identifié comme étant 
celui dont il est question dans un passage du De Gloria 
Confessorum de Grégoire de Tours74. Celui-ci rapporte 
qu’à son époque, au VIe siècle, des paysans (multitudo 
rusticorum) venaient jeter des offrandes dans un lac 
situé chez les Gabales près d’un Mons Helarius. Certaines 
de leurs caractéristiques – «  toisons de laine, forme de 
fromage  » – laissaient supposer qu’elles avaient été 
faites par une population liée de façon plus ou moins 
directe au pastoralisme. Sa position et des découvertes 
subaquatiques ont nourri l’hypothèse de dépôts de 
pasteurs transhumants fréquentant un sanctuaire. La 
prospection dans les sédiments du lac a révélé la présence 
de céramiques datées de la fin de l’âge du Fer pouvant 
provenir de dépôts votifs. Les auteurs de la publication 
qui lui est consacrée les rapprochent de pratiques 
connues pour la fin de l’âge du Fer plus au sud, dans le 
cadre des grottes sanctuaires et des cavités souterraines 
à l’ambiance également humide. Observant que «  les 
céramiques d’importation ainsi que les amphores vinaires 
italiques découvertes sont des produits de luxe qui 
ne semblent pas accompagner l’ordinaire des bergers 
des hauts plateaux du Massif central  », ils suggèrent 
que ces offrandes ont été jetées dans le lac par «  de 
riches entrepreneurs en transhumance comme nous en 
connaissons pour la période médiévale75 ».

Il est possible d’évoquer à l’appui de cette proposition 
le témoignage de Pline selon lequel le fromage des 
districts des Gabales figure aux côtés de celui de la région 
du Nemausum et de la Lezura parmi ceux qui étaient les 
plus vantés «  à Rome où l’on juge sur pièces des biens 
de toutes les nations  ». Cette remarque figure dans un 
passage où Pline place les Gaulois au premier rang des 

74. Grégoire de Tours (éd. Krusch, 1885), p. 749-750.
75. Fau et al., 2010, p. 29.

peuples qu’il oppose « aux barbares qui vivent du lait et 
ignorent ou méprisent le fromage  ». Elle pourrait faire 
de l’Aubrac une montagne fromagère comparable à 
celles qui ont pu exister au Moyen Âge en Suisse et en 
Savoie. Pline précise que ce fromage est « à Rome (…), le 
plus vanté, parmi ceux des provinces (…) ne se conserve 
pas longtemps et on ne le recommande que frais76  ».  

Le fait que ce fromage était donc l’objet d’un commerce à 
longue distance prouve que ces peuples disposaient déjà 
d’une maîtrise technique dans la fabrication du fromage, 
ce qui justifie l’hypothèse d’une spécialisation laitière, 
par ailleurs validée pour l’Italie par Varron lorsqu’il 
rappelle que la fabrication du fromage est, avec la tonte 
des moutons, une des deux sources du profit tiré des 
productions animales et par Columelle qui lui consacre 
une longue digression77.

Un autre texte de Grégoire de Tours suggère une 
même pratique entrepreneuriale, cette fois au nord-est, 
dans le Livradois. D’inspiration ecclésiastique, il relate le 
châtiment dont a été l’objet un personnage qui avait voulu 
faire payer les droits de pâture dus au fisc, la pascuaria 
qui fisco debebantur, sur les moutons qui estivaient dans 
des pâturages de montagne, un saltus montenses, dans 
la région de Brioude. Comme les bergers refusaient, ce 
personnage, un ancien diacre, s’était emparé de brebis qui 
appartenaient au sanctuaire de saint Julien, un martyr de 
la persécution de Dioclétien78.

La volonté de s’affranchir des droits d’usage dont 
témoigne cette anecdote fait remonter aux Ve-VIe siècles 
les tentatives d’appropriation des pâturages des 
hautes terres du Massif central par les communautés 
ecclésiastiques. Pour le propos tenu ici, elle constitue 
un rare témoignage de l’existence de saltus hérités de 
l’époque impériale. Ces domaines étaient nécessairement 
loués à des éleveurs pour une transhumance dont la 
nature précise reste inconnue. 

76. Pline, Histoire naturelle, XI, XCVII, 240-242.
77. Columelle, De re rustica, VII, 8.
78. Grégoire de Tours (éd. Migne, 1879), p. 812 ; Grégoire de Tours, Le livre des martyrs (éd. 2003), p. 205-206.

Fig. 23. Vue du lac  
de Saint-Andéol (commune  
de Marchastel, Lozère). 
Au VIe siècle, Grégoire  
de Tours fait état 
d’offrandes jetées par  
les paysans dans un lac  
qui lui est assimilé.  
Cette pratique témoigne  
très probablement d’une 
activité pastorale 
(photo Jean-François Peiré).
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Alpes françaises

L’élevage dans les Alpes et plus particulièrement dans 
les Alpes du Nord, en Savoie79, bénéficie d’une longue 
tradition d’études qui, du fait de disponibilité des sources 
écrites, en ont éclairé principalement l’histoire aux 
époques médiévale et moderne. Plus récemment, l’inté-
rêt porté à une activité traditionnellement considérée 
comme constitutive de l’identité des sociétés alpines a 
suscité des recherches dont l’objectif était de remonter 
vers des périodes plus anciennes80.

C’est dans ce contexte que des préhistoriens et des 
archéologues grenoblois ont développé des recherches 
auxquelles se sont ajoutées, à la fin des années 1990, des 
prospections-inventaires archéologiques qui abordaient 
la question dans la longue durée. Comme celles qui ont 
été développées dans les Pyrénées, elles se plaçaient dans 
les perspectives définies lors du colloque de Chiavari en 
1989. Les prospections, les sondages et les fouilles étaient 
accompagnés d’études environnementales qui exploitent 
les effets du pastoralisme sur l’évolution du milieu pour 
en évaluer l’importance aux différentes périodes de 
l’histoire (fig. 24).

Dans les Alpes du Sud, deux « fenêtres » d’étude ont 
ainsi été ouvertes, l’une dans le Champsaur, haute vallée 
du Drac, affluent de l’Isère, et l’autre dans le Briançonnais 
sur la vallée de Freissinières, affluente de la Durance.  
Le Champsaur est un bassin de 30 km sur 8 km creusé par 
le glacier d’Orcières qui occupait au maximum glaciaire 
une position parallèle à celui de la Durance. On y distingue 

79. Carrier, 2006.
80. Leveau, 2008.

deux parties, un Bas-Champsaur, une vaste vallée à fond 
plat dans laquelle les Drac ont enfoncé leurs lits quand 
la fonte du glacier l’a libérée et un Haut-Champsaur, qui 
en constitue l’environnement montagneux. L’une est un 
bocage. L’autre est déboisée et pâturée l’été. La vallée de 
Freissinières, où s’est déroulée la seconde prospection, 
est d’étendue plus réduite. Elle s’allonge sur 20 km et 3 
à 4 km de large entre les altitudes de 1 100 à 3 200 m et 
communique avec le Champsaur par deux cols.

Plusieurs centaines de sites y ont été identifiés en 
prospection au-dessus de 2 000 m. Les sondages, réalisés 
sur un certain nombre d’entre eux, ont mis en évidence 
la succession des occupations présumées pastorales 
qu’ils avaient connues. Les huit siècles de la période 
comprise entre la fin de la Tène et l’Antiquité tardive ne 
sont clairement attestés que pour quatre d’entre eux, ce 
qui est peu comparé aux sept sites datés des débuts de 
l’âge du Bronze (fig. 25). Cette médiocre représentation 
de l’Antiquité s’accorde avec celle que des marqueurs 
polliniques donnent du pastoralisme.

Par la suite, les recherches ont été étendues à 
d’autres massifs. Dans les Alpes du Nord, des équipes 
archéologiques en relation avec les universités de Grenoble 
et de Chambéry, le Musée dauphinois et les services 
archéologiques des conseils généraux ont développé 
des programmes analogues. C’est le cas des massifs du 
Vercors, du Diois et des Chartreuses prospectés depuis 
Grenoble par Jean-Pascal Jospin, Alexandre Morin et Régis 
Picavet81. L’ensemble de ces travaux et ceux qui, dans les 
Alpes du Sud, ont porté sur l’Ubaye et le Mercantour82 et 
surtout sur l’ensemble des Alpes maritimes, objet de la 

81. Morin et Picavet, 2006 ; Beeching et Brochier, 2006, p. 137 et 140.
82. Garcia et al., 2007.

79. Carrier, 2006.
80. Leveau, 2008.
81. Morin et Picavet, 2006 ; Beeching et Brochier, 2006, p. 137 et 140.
82. Garcia et al., 2007.
83. Suméra et Geist, 2010 ; Suméra, 2015.
84. Segard, 2009.
85. ILN Vienne (= Rémy, 2004 a), 543-546 et 550.
86. Rémy, 2004 a, n°452 et 453 et 2004 b ; Jospin et Venditelli, 2008.
87. CIL, V, 7749 = ILS 5946.
88. Chioffi, 1999, p. 19, n. 68.
89. Leveau, 2007, p. 415.
90. Leveau, 2009.
91. CIL, XII, 2343.

Fig. 24 : Dans le Parc 
national des Écrins (Hautes-

Alpes), tourbière et site 
archéologique du Serre de 

l’Homme. Cette structure 
pastorale, à 2 250 m 

d’altitude, sur la commune 
de L’Argentière-la-Bessée, a 

été datée des âges du Bronze 
ancien et moyen  

(photo Florence Mocci, 2007, 
Centre Camille-Jullian UMR 7299).

Fig. 25 : Structure pastorale 
datable de la période 

romaine sur le plateau 
de Faravel (commune de 

Freissinières) dans le Parc 
national des Écrins (Hautes-

Alpes). Cette période 
témoigne d’une moindre 

intensité des activités 
pastorales par rapport aux 

périodes précédente et 
suivante (photo Kevin Walsh, 

2010, université de York).

Fig. 25
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thèse qu’a soutenue Franck Suméra83, confirment pour 
la période romaine le caractère « mosaïque » du paysage 
de la montagne alpine qui ressortait de la synthèse qu’en 
avait dressée Maxence Segard84.

Dans l’état actuel du dossier, on peut considérer 
comme acquise l’existence d’une vie pastorale dont 
l’intensité varie selon les vallées et les périodes. C’est 
dans cet esprit qu’il est possible d’interpréter les quelques 
témoignages des sources écrites romaines. Ce sont 
d’abord des bornages.

Le premier est celui de la limite entre les Viennois 
et les Ceutrons établie en 74 sous Vespasien par  
Cn. Pinarius Cornelius Clemens, légat de Germanie sur 
le versant occidental du col de la Forclaz de Parion, à 
1 532 m d’altitude85. Denis Van Berchem l’expliquait par 
la création de la province unifiée des Alpes pennines et 
grées. Bernard Rémy y voit plutôt une intervention du 
légat pour mettre fin à un conflit portant sur l’utilisation 
des alpages. Il rapporte au même dossier des inscriptions 
rupestres de Chartreuse qui attestent les limites (du 
domaine ?) des Aveii. La seule qui soit actuellement visible 
se trouve sur la commune de Saint-Bernard-du-Touvet, 
aux Lances de Malissard, à 1 918 m d’altitude à proximité 
d’une crête (fig. 26-27). Un texte similaire a été relevé au 
XVIIIe siècle dans la partie haute de la même commune, 
à mi-pente d’un talus boisé dominant le village. Un 
troisième est mentionné sur un cadastre tandis qu’un 
quatrième l’est par la tradition.

Ces textes délimitent un territoire cohérent d’une 
trentaine d’hectares. Si Aveus est un gentilice, comme 
Bernard Rémy le suppose, les Avei sont les propriétaires 
d’un domaine qu’il faut situer dans le Grésivaudan. 
T.  Pompeius Albinus dont le domaine est au pied des 
Bauges en serait un exemple86. Mais l’utilisation du pluriel 
Avei et un possible rapprochement avec la légende Avei 
sur le revers d’une monnaie gauloise au type du cavalier 
autorisent une autre hypothèse, celle d’une communauté 
indigène qui avait obtenu le respect de ses droits par 
rapport aux troupeaux transhumants de propriétaires 
romains.

Ces deux cas doivent être rapprochés de l’arbitrage 
(la sententia Minucciorum) qui régla en 117 av. J.-C. le 
conflit qui opposait les Genuates de Gênes et les Viturii 
Langenses, installés dans le haut Polcevera. Il portait sur 
l’utilisation de la partie des terres publiques (appelées 
ager compascuus) destinée à des usages communs tels 
que le pâturage et la récolte de bois87.

À ce même dossier on peut verser l’inscription du 
campus pecuarius d’Aix-les-Bains qui énumère des 
interdictions d’utilisation en relation avec l’établisse-
ment thermal proche. Dans une étude consacrée à la 
commercialisation de la viande dans l’Occident romain, 

83. Suméra et Geist, 2010 ; Suméra, 2015.
84. Segard, 2009.
85. ILN Vienne (= Rémy 2004 a), 543-546 et 550.
86. Rémy, 2002, p. 279 et 2004 b ; Jospin et Venditelli, 2008.
87. CIL, V, 7749 = ILS 5946.

Laura Chioffi l’avait assimilé à un forum pecuarium.  
Elle s’appuyait principalement sur le dossier épigra-
phique romain. Sa mise en contexte permet d’écarter  
une telle équivalence. Elle observait en effet elle-même 
qu’un forum est une place bordée de portiques, alors 
qu’un campus qui ne comporte pas de tels aménage-
ments est limité par une simple clôture88. Ce campus 
pecuarius a vraisemblablement été conçu à l’origine 
pour accueillir des troupeaux transhumants ou peut-être 
ceux des possessores du vicus89. Cet exemple suggère un 
rapprochement avec Saint-Bertrand-de-Comminges où un 
tel campus aurait existé90.

L’épigraphie livre par ailleurs une information qui 
paraît témoigner d’une intensification du pastoralisme.  
Il s’agit d’une inscription lacunaire datée de 184 provenant 
de Gilly, dans la Combe de Savoie91. Ce texte évoque des 
canaux de dérivation (aquis diri[vatis]) accompagnant des 
travaux de réfection du réseau routier intervenus à la 
suite d’inondations.

Un tel témoignage peut être rapproché de celui d’une 
opération d’archéologie préventive réalisée en Valais, 
dans la vallée du Rhône, où le site de Pfyngut à 580  m 
d’altitude a livré une succession de vestiges allant des 
débuts de l’âge du Fer jusqu’à nos jours. Les archéologues 
y ont identifié « un tronçon important de route aménagé 
sur un replat et, en contrebas, un fossé qui fonctionne 

88. Chioffi, 1999, p. 19 n. 68.
89. Leveau, 2007, p. 415.
90. Leveau, 2009.
91. CIL, XII, 2343.

Fig. 26. Inscription gravée  
sur un rocher aux Lances  
de Malissard (Saint-Bernard-
du-Touvet, Isère, 1 700 m 
d’altitude) ; hauteur  
des lettres de 15 à 19 cm :  
HOC VSQVII/AVIIORVM, 
interprété comme « Jusqu’ici 
[s’étend le territoire]  
des Avei » (photo Pierre Bintz).

Fig. 27. Les Lances  
de Malissard depuis  
le Pravouta. L’inscription  
se trouve sur la crête  
(photo Patrice78500,  
licence CC BY-SA 3.0, via 
Wikimedia Commons).
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à la fois comme délimitation de cette voirie et comme 
bisse* d’arrosage ». Cet aménagement est daté des deux 
premiers siècles de l’ère. Des traces de pacage de bovidés y 
ont été identifiées pour une phase datée du Ve siècle. Mais 
c’est seulement à partir du Xe siècle que ces structures 
témoignent d’un changement d’affectation du versant et 
de la transformation progressive d’anciennes surfaces de 
culture en prairies d’irrigation92.

Dans le Valais, la construction des bisses est liée à 
la conversion de l’économie rurale au XVe siècle, quand, 
pour répondre à la demande en viande et en produits 
laitiers des villes italiennes du Piémont, les paysans qui 
pratiquaient un élevage moutonnier et de subsistance 
se sont orientés vers un élevage bovin à finalités 
commerciales (fig. 28). Cet élevage augmentait le besoin 
en fourrage. Plutôt que d’abandonner des cultures 
céréalières au profit de la production de l’herbe, ils se 
sont alors lancés dans la production de fourrage sur les 
prairies d’altitude et ont détourné l’eau des glaciers par 
des ouvrages parfois acrobatiques93.

Dans l’état actuel des recherches archéologiques, 
une relation entre les acquis derivatis de Tarentaise et 
le pastoralisme est purement hypothétique. Mais elle 
mérite d’être rapprochée d’une observation faite par 
Pierre-Jérôme Rey à l’occasion de la fouille de structures 
hydrauliques sur le versant italien du col du Petit-Saint-
Bernard, en vallée d’Aoste aux environs de 2  000  m.  

92. Paccolat, 2011, p. 68.
93. Dubuis, 1995, p. 44.

Il s’agit d’un bassin en relation avec des canaux dont le 
creusement date probablement du second âge du Fer 
ou de la période romaine94. Il s’agirait d’un ensemble lié 
à l’irrigation des prés que l’on doit mettre en relation 
avec la station routière romaine, aux besoins en fourrage 
desquels répondrait la culture de l’herbe. Elle renvoie 
à la réflexion méthodologique sur l’effet de sources 
qu’inspirait à Laurent Fau l’étude qu’il avait conduite sur le 
lac de Saint-Andéol (cf. supra).

Mais on ne peut quitter la Savoie sans évoquer la 
question du fromage. Dans un passage déjà cité à propos 
du Massif central, Pline mentionne deux types de fromage 
produits dans les Alpes, celui de Doclea dans les Alpes 
dalmates et celui de Vatusium dans les ceutroniennes95. 
Un millénaire sépare cette production de celle des 
montagnes fromagères savoyardes. Mais l’allusion qui y 
est faite nous assure que les techniques de fabrication, 
brièvement décrites par Pline et par Columelle, étaient 
déjà en mesure d’assurer des productions de qualité 
qui intégraient des circuits du commerce romain. Voilà 
de quoi discuter la tradition historiographique «  qui fait 
des moines des créateurs d’alpages et les initiateurs des 
paysans aux techniques de l’enmontagnage96 ».

94. Rey, 2011.
95. Pline, Histoire naturelle, XI, CVII, 240.
96. Mouthon, 2001.

Fig. 28 : En Valais (Suisse), bisses 
de Nessjeri (a), de Badneri (b),  

du Baldschierdertal (c)  
et du Tsitorret (d). L’étonnement 
que suscitait chez Pline l’Ancien 

des ouvriers qui « suspendus  
[à des cordes] déterminent le 
niveau de l’eau et font le tracé 

 de son parcours »  
(Histoire naturelle, XXXII, 75)  

a donné lieu à l’hypothèse d’une 
origine romaine des canaux.  

Mais leur apparition en Suisse est 
liée à des conditions économiques 

particulières (photos a et b, Musée 
des Bisses, c et d, Bernard Dubuis, 

photographe CH-1976 Erde).

92. Paccolat, 2011, p. 68.
93. Dubuis, 1995, p. 44.
94. Rey, 2011.
95. Pline, Histoire naturelle, XI, CVII, 240.
96. Mouthon, 2001.
97. Giguet-Covex et al., 2012.
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Conclusion
Il appartient aux archéologues et aux historiens 

qui ont travaillé sur les systèmes pastoraux pyrénéens 
de dire en quoi, dans leur diversité, les études de cas 
présentées ici contribuent à la restitution des formes de 
transhumance qui ont pu exister ou coexister à l’époque 
romaine dans un massif dans lequel leurs travaux ont 
montré que ce mode d’exploitation est présent dès les 
périodes les plus anciennes de son occupation humaine.

Comme une grande partie de nos connaissances 
sur une activité économique antique, le dossier de la 
transhumance entrepreneuriale en Gaule romaine pré-
senté ici à titre comparatif comporte bien des ombres. 
La forme de transhumance pratiquée par les pecuarii 
romains apparaît vraiment dans les textes seulement 
à partir de Varron. Mais le discours qu’il tient sur ses 
origines nous renseigne sur la représentation qu’il s’en 
faisait et non sur une réalité historique. Le dossier de la 
Narbonnaise et des bergeries de Crau témoigne d’une 
pluralité de formes d’élevage  : pour la viande – comme 
il ressort de l’allusion de Pline – ou pour la laine comme 
l’ont montré Jean-Pierre Brun et Gaëtan Congès. Mais 
qu’en est-il de l’élevage laitier pour la production de 
fromage que d’autres allusions du même auteur invitent 
à prendre en considération ?

Pour l’heure, ces questions n’ont pas reçu de réponses. 
Mais l’avancement des archéosciences laisse entrevoir les 

c

solutions qu’elles apporteront dans un avenir proche. 
Déjà, la palynologie permettait d’apprécier les variations 
d’intensité de la pression pastorale. Les analyses 
isotopiques pratiquées sur les restes fauniques livrent des 
données sur les végétaux pâturés. Les premiers résultats 
de celles qui portent sur l’ADN sédimentaire ouvrent la 
voie à l’identification des troupeaux que leurs bergers 
ont conduits sur l’alpage et donc des élevages qui s’y sont 
succédé97.

97. Giguet-Covex et al., 2012.
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La montagne a une histoire, des chercheurs la racontent

L’histoire du pastoralisme a longtemps été considérée comme immuable depuis des millénaires. Pourtant, 
les recherches initiées depuis une trentaine d’années remettent en question l’apparente stabilité des pratiques 
pastorales dans les Pyrénées. Pour cela, il faut reconstituer l’environnement des temps passés, chercher les 
traces archéologiques fugaces laissées par les bergers et leurs troupeaux, débusquer les témoignages des 
humbles face aux puissants dans les archives et les récits…
Dans les Pyrénées béarnaises, la vallée d’Ossau – dominée par le pic du Midi auquel elle a donné son nom – 
est l’une des plus connues de la partie occidentale du massif. L’activité pastorale y est toujours vivace mais sa 
longue histoire demandait à être décryptée.
Pour écrire les 7 000 ans d’évolution des estives et du pastoralisme en Ossau, une approche pluridisciplinaire 
était nécessaire. Les observations croisées de différents chercheurs permettent de dévoiler progressivement 
l’histoire, ou plutôt les histoires, des multiples aspects de la vie pastorale sur la longue durée.
Troupeaux, herbages, forêts, cabanes, fromages, mais aussi terres communes ou droits d’usage, partages 
territoriaux et pratiques de l’espace, relations entre estives et piémonts sont analysés à la lumière de nouvelles 
sources et de nouveaux regards.
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